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Verſ l I. Perſeuerez en priere, veillans

en icelle auec action de grace.

III. Prians enſemble auſſi pour nous, afin

· que Dieu nous ouure la porte de la parole,

pourannoncer le miſtere de chriſt, pour

lequel auſſi ieſuis priſonnier.

IV. Afin que ie le manifeſte comme ilfaut

que ie parlC'.

f/，
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HE R s Freres ; La priere

eſt le ſacrifice du Chrétien,

lé plus ſaint exercice de ſa

，$é# deuotion : ſa conſolation

dans les ennuis : ſon appui dans les foi

bleſſes,la principalede ſes armes dans les

#

| combats, ſon oracle dans les doutes &

perplexités,ſa ſeureté dans les perils;l'ad.

douciſſement de ſes amertumes, le bau
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me de ſes playes,ſon ſalut dans l'aduerſi

té,l'ornement & le ſoutien de ſa proſpe

rité , & en vn mot la clef dutreſor de

Dieu, qui lui ouure & lui met en main

tous les biens neceſſaires à l'vne & à l'au

tre vie; à celle de la terre, & à celle du

ciel. C'eſt pourquoi les ſaints Apôtres,

nous la recommandent auec tant d'affe

ction, & de diligence dans tout ce que

nous auons de leurs diuins enſeigne

mens. Vous voiez, pour n'en pas cher

cher les exemples plus loin, comment

ſaint Paul eſtant ſur le point de conclur

re cette excellente épitre aux Coloſ

ſiens, apresauoir ci-deuant inſtruit leur

foi, & formé leurs meurs, & expliqué

leurs deuoirs , tant en general enuers

tous les hommes, qu'en particulier en

uers certaines ſortes de perſonnes dans

les ſocietez,où ils viuent, met l'exhorta

tion à la priere à la teſte de quelques au

tres enſeignemens, qu'il aioûte encore

auant que de finir : Perſeuerez (dit-il) en

prierey veillans auec action de graces.Et à

la verité c'eſt auec beaucoup de raiſon,

qu'il nous ramentoit vn ſi important,& ſi

neceſſaire deuoir. Car puis que Dieu eſt

le pere deslumicres,doù deſcend ici bas

COU[C
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toute bonne donation, & tout don par

fait, comment pourrions nous ſans ſa fa

ueur,& ſa benediction, ou acquerir, ou

conſeruer les facultez, & les habitudes

de cette vie diuine à laquelle le S. Apô

tre nous veut former, auecque les ver

tus, qui s'y rapportent : Puis donc que la

priere a les promeſſes d'obtenir de ſali

beralité tout ce qu'elle lui demandera

auecque foi,c'eſt à bon droir,que l'Apô

tre veut,que pour ſe bien & fidelement

acquiter des deuoirs, qu'il leur a preſ

crits, les Coloſſiens s'addreſſent conti

nuellement à Dieu par la priere. Apres

cela il ajoûteencore deux autresauertiſ

ſemens,l'vn de conuerſer ſagement auec

ceux de dehors;& l'autre de confire leur

parole,le principal organe de la conuer

ſation, auec le ſel de grace. Sur quoi il

conclut cette epître par la loüange de

Tychique & d'Oneſime,qui en eſtoient

les porteurs , & par les ſalutations; qu'il

leur fait de la part de quelques perſon

ncs, qui ſe treuuoient alors auecque lui,

& par les ſiennes propres, tant aux Co

loſſiens meſmes,qu'aux fideles dc Laodi

cée.C'eſt le ſommaire de ce dernier cha

pitre de ſa lettre ; comme vous l'orrez
Part. III. Kk .
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plus particulierement (s'il plaiſt au Sei

gneur)dans les actions ſuiuâtes. En celle

ci nous nous propoſons moiennant ſa

grace, devous entretenir de cequ'il leur

dit de la priere dans les troisverſets, que

nous auons leus; & pour le faire auec

ordre,noustraitterons l'vn apres l'autre

les deux points,qui s'y preſentent,le pre

mier, de la priere en general, Perſeuerez

enpriere,y veillans auec action de grace;

le ſecond, ce qu'il requiert d'eux, qu'ils

prient particulerement & nommément

pour lui ; Priez enſemble auſſi pour nous,

(dit-il) afin que Dieu nous ouure la porte

de la parole, pour annoncer le miſtere de

Chriſtpour lequel auſſi, ieſuis priſonnier,

afin que ie le manifeſte, comme il faut que

' ie parle. L'homme reconnoiſſant aucu

nementde lui meſme ſa propre foibleſ

ſe, & le peu de ſecours , qu'il y treuue

dansles cauſes ſecondes pour la conſer

vation, & le bon-heur de ſa vie, eſt preſ

que naturellemët porté à appeller à ſon

aide par prieres cette ſecrette& inuiſible

diuinité,dont il ſent par tout la proui

dence, bien qu'il n'en apperçoiue pas la

forme ; Toutes les religions du monde

rcndent vn clair,& bien exprés teſmoi

: , gnage



#
Qv A R A N T E-s 1x IE s M E. 515

Rm

#

gi

#

gnage à cette verité ; ne s'en eſtant ia

mais veu aucune, qui n'euſt ſes prieres&

ſes litanies addreſſées à Dieu;& leshom

mes les plus idolatres,& les plus perdus

d'impieté,s'écrient quand ils ſont ſurpris

de quelque peril, ôDieu, aſſiſte moi , &,

ô Dieu deliure moi ; & dans cét inſtant

tournent les yeux vers le ciel : comme ſi

la nature les contraignoit alors elle meſ

me de faire hommage à cette Maieſté,

qu'ils outragent, ou blasfement dans le

reſte de leur vie. Mais ce que la Nature

nous enſeigne tres-imparfaictement,

· nous l'apprenons clairement & plene

ment dans l'Ecriture; où nous treuuons

& les commandemens expres de prier

Dieu,& les promeſſes d'eſtre exaucez,&

les exemples de tous les Saints de l'vne

&de l'autre alliance : dont le ſaint Eſprit

a eu ſoin de nous conſeruer les§ -

dans ces ſacrez regiſtres de l'Egliſe. S.

Paul preſuppoſant donc ici que les fide

les à qui il écrit, auoient ſelon ce com-,

mun principe,&de la nature,& del'Ecri

ture, cét exercice de la priere familier

au milieu d'eux, leur en regle ſeulement

la maniere, les auertiſſant d'y perſeuerer,

d'y veiller,& de l'accompagner d'action de

© - - | -•m-*

l

2,



516 SE R M o N

2.Rois. 6.

graces,Pour la perſeuerance dans la prie

re : ce n'eſt pas ſans raiſon, qu'il nous la

recommande expreſſement.Car encore

que ce deuoir ſoit non ſeulement tres

juſte, mais mefme tres-neceſſaire : ſi eſt

ce que nousſommes de nous meſmes ſi

froids, & ſi laſches, & fi mal-diſpoſez

à nous en accquitter, que nous auons

tous beſoin de cette voix celeſte du Mi

niſtre de Dieu,pour nousy exciter Pen

ſans tenir dans nos mains, ou treuuer

dans celles de la nature les choſes, dont

nous auons beſoin,& ne conſiderans pas

qu'elles dependent toutes de celles de .

Dieunousſommes peu aſſidus à l'invo

quer : & n'emploions la priere, qu'aux

occaſions extraordinaires : quand le ſe

cours humain nous manque : comme la

tragedie,qui ne fait intervenir la diuini

té,que dãs lcs difficultez,que ni la force,

ni la prudence des creatures n'eſt pas ca

pable dedeméler.D'autre part nousſom

mes pleins d'vne ſi ſuperbe delicateſſe,

que ſi nous ne ſommes exaucez auſſi toſt

que nous auons parlé, nous nous rebu

tons,& diriós volonticrs, comme autres

fois ce Roi d'Iſraël : Pourquoi m'attem

' drois jeplus à l'Eternel : Pour nous gue
T1V

4

|
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rird'vne ſi pernicieuſe humeur, & perſe

verer en priere, ſelon l'auertiſſement de

l'Apôtre, conſideronspremierement le

continuel beſoin que nous auons de l'aſ

ſiſtance de Dieu. Car puis que c'eſt en

lui,que nous auons eſtre,vie, & mouue

ment;puis que c'eſt lui, qui appourit, &

enrichit,qui hauſſe & baiſſe le degré,qui

diſpenſe la ſanté & la maladie, qui con

duit au ſepulchre,& en ramene,qui gou

uerne les cœurs des hommes, & les ele

més de la nature puis que c'eſt lui enco

re,qui comméce,qui polit & perfection

ne toute l'œuure de la grace , & qui la

couronne de la gloire,& qui produit en

nous auecefficace le vouloir,& le parfai

re,ſelon ſon bon plaiſir : il eſt clair, que

nous ne ſçaurions ſans l'aide de ſa ſainte

&bien-heureuſe main,nipoſſederaucun

bien,ſoit dans nos propres perſönes, ſoit

dans nos familles,ou dans l'état, ou dans*

l'Egliſe:ni eſtre ou preſeruez& garantis,

outirez&deliurez d'aucun mal,de quel- '

ue ſorte qu'il ſoit. Vous ne pouuez re- .

† de croire cette verité ſans demen-"

tir,& les Ecritures de Dieu, & les depo

ſitions de la Nature,qui nous lachantent

par tout.Mais ſi vous la croiez,comment

K x 3
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:

ne penſez-vous point à ce qu'elle induit

neceſſairement, qu'ayans touſiours be

ſoin de l'aſſiſtance de Dieu, vous eſtes

obligé par voſtrepropre intereſt, à l'im

plorer auſſi continuellement ; Et que

comme nul de vos iours ne ſe peut

paſſer ſans le ſecours de ſa faueur, auſſi

ne s'en doit-il paſſer aucun ſans l'in

vocation de ſon Nom.Regardez ie vous

prie les poutes mendians, auec quelle

ardeur,auec quelle indefatigable perſe

verance ils paſſent les iours entiers,voire

touteleur vie à nous prier. C'eſt le ſenti

ment de leur neceſſité, qui leur donne

cette conſtance; & qui leur inſpire ce

courage.Chers Freres, nous auons infi

niment plus de beſoin du ſecours de

Dieu, que ces poures gens n'en ont du

nôtre. Pourquoi ne ſommes-nous au

moins auſſi ardens,auſſi conſtans,& aſſi

dus à le prier,qu'ils le ſont à nousdeman

der nosaumônes ?Et quant à eux,noſtre

dureté eſt ſi grande, qu'ils ne tirent le

plus ſouuent que peu ou point de fruit de

leur perſeuerance à nous prier ; au lieu

que le Seigneur ſelon les richeſſes & de

ſa bonté & de ſa puiſſance infinie, ne

renuoye iamais confus aucun de ceux,

qui
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"

qui le prient auec perſeuerance. Il nous

l'a promis; il nous le tient tous les iours;

& l'experience de l'Egliſe de tous les ſie

cles nous certifie la verité de la parole, .. •

qu'il nous en a donnée. I'auouë qu'il ne

nous donne pas tous-jours du premier

coup ce que nous lui demandons. Mais

ſi nous ſommes conſtans, ſi ſans nous re- .

buter de ſes premiers refus, nous le preſ

ſons auecvne viue & ardente foi , il n'y

a rien que la perſeuerance n'arrache en

fin à ſa bonté. C'eſt ainſi que Iacob ob

tint la benedection,qu'il deſiroit,Il lutta Ganj :

hardimeñt toute la nuit auecDieu,&fut *5**

le plus fort, & pleura & demanda grace

& ſerrant conſtamment ſon Seigneur,

Ie ne te laiſſeraipoint (lui dit il) que ta me oſn.4:

m'ayes beni.La femme Cananéenne dans

l'Euangile en ayant vſé en la meſme

ſorte, fut auſſi ſemblablement exaucée.

Elle ſouffrit ſans s'étonner les premiers

' rebuts du Seigneur,& ces rudes paroles,

Il n'eſt pas bon de ietter le pain des enfans

aux chiens,nel'étonnerét point.Elle ſoû

tint ce grand coup ſans ſe relâcher; & ſa

ſainte importunité demeura victorieuſe;

ayant arraché de la bouche du Seigneur

c ette douce,& ſouhaitable réponſe, O

**

Matth.

15.26.

Kk 4



,52o SE R M o N

Ver.18.

Lue 18.1.

2.ſ•

emmefafoi eſt grande : Ainſite ſoit fait

commetu veux. Imitez cette violéce;Elle

m'offenſe point Dieu. Élle l'appaiſe. Le

Seigneur nous la commande expreſſe

ment lui-meſme ; & nous apprend qu'il

faut tousjours prier, & ne ſe point laſſer,

par la parabole de cette povre veuve;

dont l'importunité vainquit la dureté du

juge inique;& en tira à la fin ce dont ni

la crainte de Dieu, ni le reſpect des hom

es ne l'auoit pû rendre capable. Ce Iu

# eſtoit méchant,& cruel:& neâtmoins

la perſeuerauce d'vne femmeen vint à

bout. Combien plus la nôtre emporte

ra-telle ce que nous deſirós duSeigneur,

qui eſt la bonté & la clemence meſme:

Et quand à ce Iuge, c'eſtoit ſa nature, &

la diſpoſition de ſon cœur qui le ren

doit cruel & inexorable : Mais ſi le Sei

gneur n'exauce pas nos premieres re

queſtes, ce n'eſt pas qu'au fonds il nous

vueille eſtre chiche de ſes biens. (A vrai

dire il a plus devolonté de nous les don

ner, que nous n'en auôs de les receuoir.)

Tont cela n'eſt qu'vn miſtere de ſa ſageſ

ſe, qui veut par ces delais exercer noſtre

foi, & enflammer nos deſirs,& éprouuer

nôtre conſtāce.Il ſe cache,afin que nous

N le
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le cherchions : il fe retire,afin que nous

le preſſions, & retient ſa benediction,

afin que nous la rauiſſions- Ses faueurs

ne ſont pas des bicns, qu'il faille ſouhai

ter lâchement. Nous ne ſçauons pas ce

qu'elles valent, ſi nous ne les eſtimons

dignes d'eſtre demandées auec inſtance.

Certainement les biens, que nouspour

ſuiuons aux Cours, & aux Palais des

hommes,ne ſont que des choſesterrien

nes,de peu de valeur,& d'vne courte&

incertaine dureté.Et neantmoins que ne

faiſons-nous pour les obtenir : Nous aſ

ſiegeons leur portes dés le matin ; nous

y ſommes encore au ſoir bien auant dans

la nuit; Nous ſouffrons leurs rebuts,&

leurs dédains, & ſouuent meſmes les

injures, & les outrages de leurs gens.Ils

nous chaſſent; ils nous appellent impor

tuns,ilsaccuſent noſtre hardieſled'impu

dence,ou d'inſolence.Nous beuuôs tous

ces affrons ; & ne laiſſons pas de reuenir

encore apres cela à la charge ; & inuen

tons, s'il eſt poſſible, quelque nouuelle

ſoûmiſſion pour lesfléchir,tant eſt grand

& preſſant en nous le deſir des choſes,

que nous leur demandons ! Chrétiens,

ne rougiſſiez-vous point d'auoir plus de
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paſſion pour les choſes de la terre, que

our celles du ciel ? N'auez vous point

de honte de ſolliciter la iuſtice, ou la fa

ueur des hommes auec plusd'ardeur,que

la grace de Dieu ? d'auoir plus de patien

ce & de perſeuerance pour gagner le

cœur d'vn ver de terre,que pour vaincre

le Roi des Rois ? Il y va de vôtre ſalut.

La grace,que vous lui demandez,eſt l'a

bolition d'vn crime digne de la mort

éternelle; & ce que vous ſollicitez chez

lui n'eſt pas vne piece de terre, ou vne

maiſon,ou vne petite ſomme de deniers,

ou quelques années d'vne vie, ou d'vne

liberté temporelle. C'eſt le ciel,& l'erer

nité,que vous lui demandez : le treſor &

le palais de ſon Chriſt, la paix & la ioye

de ſon Eſprit,vne liberté,vne vie, & vne

gloire immortelle. C'eſt pour cela,Fre

res bien-aimez, qu'il faut eſtre violens,

aſpres,& obſtinement importuns ;C'eſt

pour cela,qu'il faut paſſer les iours & les

nuits en ſollicitation aux pieds du Sei

gneur ; & le ſaiſir hardiment, & lui

proteſter auec vne ferme & determinée

reſolution,que nous ne le quitterons ia

mais, qu'il ne nous ait accordé ce que

nous deſirons , Non , Seigneur, Tu ne

m'é
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m'échapperas point. Il faut ou quetu ºſº7º

ſouffres iour & nuit mes importunitéz;

ou que j'aye ce que ie demande.Ie ne te -

donnerai point de ceſſe iuſques à ce que

, tu ayes accomplice ſouhait de mó cœur.

Ou ie l'aurai de ta main: ou ie mourrai

en te le demandant. C'eſt là,Fideles la,

perſeuerance, que l'Apoſtre nous com- -

mande& en ce lieu , & ailleurs encore, 1 Tºſſº

où il nous ordonnede prier ſans ceſſe. I'ai I7• •

ſeulemét à y ajoûter deux auertiſſemens;

Le premier eſt,qu'il ne faut pas entendre

ces paroles,comme s'il nous obligeoit à

quiter tout autre exercice , & laiſſer le

trauail des vocations , où Dieu nousa

appellez,pour ne faire autre choſe , que

prononcer des Oraiſons; ainſi que l'on

dit que l'interpreterent autresfois cer

tains heretiques extrauagans nommez

Euchies, c'eſt àdire les Prieurs.L'Apôtre

qui nous ordonne ici de prier ſans ceſſe,

nous commande auſſi de trauailler;auec 2.Theſſ.;.

vne telle neceſſité, qu'il condamne à neº

point mäger celui qui neveutpas trauailler.

Cesdeuoirs de nôtre pieté ne ſe choquët

point. La priere aſſaiſonne & anime le

trauail;elle ne l'empeſche pas. La per

ſeuerance,que nous y deuons, n'eſt pas
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vne priere continuée ſans intermiſſion ;

mais ſouuent & aſſidument repriſe &

reſterée, ſans que ni l'ennui d'attandre,

ni le deſeſpoir d'obtenir, ni aucune au

tve conſideration nous en faſſe quiter le

ſoin. L'autre aduis, que nous auons à

vous donner ſur ce ſuiet,eſt contre la ſu

perſtition, dont vous voyez, que l'hor

logc regle les prieres , & qui s'attache

ſcrupuleuſement au nombrc, & aux pa

roles de ſcs oraiſons. Le Chrétien , qui

a ſa conuerſation dans le ciel , au deſſus

destemps& des mouuemens qui le font,

meſure ſa deuotionaux choſes meſmes;

& fait ſes prieres,non au coup d'vne clo

che,mais au ſignal de ſon beſoin ; & les

allonge,ou les finit,non ſelon le nombre

des grains d'vn chappelet,mais ſelon les

mouuemens de ſon cœur. Apres la per

ſeuerance en priere , l'Apôtre nous y

demande auſſi la vigilance, Perſeuerez

en priere (dit-il ) veillans auec action de

graces. Ie confeſſe volontiers, que les fi

deles peuuent dérober quelques heures

à leur repos, & les emploier à la priere;

pourueu que cela ſe faſſe ſans ſuperſti

tion ; & ie ne nie pas que les Profetes,&

les Apôtres,& les Chrétiens de la primi

t1U1C
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tiue Egliſe n'en ayent ſouuent ainſi vſé

ſe leuant la nuit, & paſſans, ſoit en leur

particulier ; ſoit meſme dans leurs t CIIl -

Pies,quelques heures en oraiſons, & au

trcs exercices de pieté. Mais il me ſem

ble neantmoins, que ce n'eſt pas de ces

veilles là,que parle ici l'Apôtre. Car il y

a vne autre ſorte de veille,que nous pou

uons appeller la veille de l'ame; qui n'eſt

autre choſe, que l'attention de l'eſprit ;

quand noustenons tous nos ſens en bon

cſtat, vifs & agiſſans, non aſſoupis, ni

plongez dans l'oiſiueté, ou dans l'amour

du monde,ou dans ſes crrcurs, & ſes va

nitcz : mais éueillez, & éleucz à Dieu,

penſans à lui, & vacquans à ſon œuure;

regardans à ſon Chriſt, & à ſon iour,&

attendans ſon ſalut auecardcur, & con

ſticc. C'eſt ainſi que veilloit l'ame de ce

Profete,qui s'attaudoit au Seigneur plus

ſoigneuſement, que les guettes du matin,

qut attandent la venuë au matin auec im
V

patience. Et c'eſt là qu'il faut rapporter

Pſ15o.6.

Matth. 6.

- l4

tant de lieu du nouucau Teſtament,

qui nous commandent de veiller. Veil Mare. 1;.

lez & priez, que vous n'entriez en tenta

tion.Veillez : car vous ne ſºauez quand le

Maiſtre de la maiſon vi.mdra. Ne dor

© -

3) . .

1.Theſ 5.

C.
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|

1.Cor. I6.

I3.

Apoc.3

2.ér 16.

I ſ .

mons point , commefont les autres : mais

veillons, & ſoyons ſobres : Veillez : ſoyez

fermes en la foi : portez vous vaillamment:

fortifiex vous.Sois veillant. Bien-heureux

eſt celuy qui veille. Et ainſi ſouuent ail

leurs. Car commel'Apôtre dit tres-ele

gamment en quelque lieu de la veuve,

qui paſſe ſon temps dans les delices du

peché , qu'elle eſt morte en viuant : ainſi

pouuonsnous dire tout de meſme de la

perſonne,qui ne penſe point à Dieu,ni à

ſon ſeruice, ni aux occaſions de faire de

bonnes& ſaintes œuures , quelque acti

ue,& occupée quelle ſoit d'ailleurs dans

les ſoucis de la terre, qu'elle dort en veil

lant.Ce dormir myſtique eſt l'inſenſibi

lité de l'ame pour les choſesde Dieu. Le

veiller, qui lui eſt oppoſé , eſt l'atten

tion,& le ſentiment , & l'action de l'a

me pour les choſes du ſalut. Il eſt vrai,

que cette ſorte de veille nous eſt ne

ceſſaire en toutes les parties de nôtre

vie : & que iamais nulle ſaiſon, ni nul

le occaſion ne doit ſurprendre le fidele

endormien ce ſens-là. Maiscomme la

priere eſt le plus excellent de tous nos

ſeruices : auſſi requiert elle particuliere

ment de nous cette veille, & cette at

tention.

4
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tention. l'eſtime donc, que c'eſt preci

ſement ce qu'entend l'Apoſtre, quand il

nous commande de veiller en la priere.

Il veut, que nous y apportions vne ame

éueillée; non noyée dans les ſoucis, ou

dans les paſſions de laterre, non char

gée & appeſantie des penſées de la chair;

non lâche, & languiſſante, ou ne ſon

geantpoint du tout à ce qu'elle fait, ou

n'y ſongeant qu'à demi ; mais tenduë &

éleuée à Dieu,penſant aux choſes, qu'el

le lui demande , & à ſon Chriſt, au nom

de qui elle lui preſente ſes requeſtes.

D'où vous pouuez juger, quel état nous

deuons faire des prieres de la plus gran

de part des hommes, prononcées de la

bouche ſeule ſans aucune attention de

cœur, par coûtume pluſtoſt, que par de

uotion. , Certainement,puiſque la prie

re ſe doit faire en veillant,il eſt clair, que

les oraiſons de ces gens-là ſont à vrai di

re des ſonges & non des prietes.Ce ſont

de vaines paroles ſemblables à celles,

qu'vn homme,qui reſue,prononce quel- .

que fois en dormant. Ceux de Rome

bien loin de retirer les Chtétiens de cét

abus, lesy plongent par cette étrange

& extrauagante loi de leurs ſeruices, qui
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ſe font envnlangage,que le peuple n'en

rend pas. Nôtre ame eſt ſi vaine, qu'elle

a bien de la pene à s'attacher aux cho

ſes,& aux paroles , qu'elle entend. Ie

vous prie , quclle attention peut-elle

auoir pour celles, qu'elle n'entend pas?

Et comment veillent en priant ceux,qui

bien loin de penſer à ce qu'ils diſent, ne

l'entendent pas ſeulement ? Les pies, &

les perroquets ſont capables de la priere,

& de la deuotion,ſi c'eſt priet Dieu, que

de proferer quelques paroles ſans les en

tendre. Enfin l'Apôtre veut encore qu'à

la priere nous aioûtions l'action de gra

ces.Et certes à bon droit. Car comment

pouuons nous demander à Dieudenou

uelles graces, ſi nous ne lui ſommes re

connoiſſans de celles,que nous en auons

deſia receuës; Ce deuoir eſt ſi raiſonna

ble,que quand nulle autre conſideration

ne nousy appelleroit, la choſe meſme

nousy oblige. C'eſt aſſez d'auoir receu

du bien,pour cn rendre grace. C'eſt vne

noire ingratitude, de joüir des dons de

Dieu ſans lui en teſmoigner nos reſſen

timens. Mais outre l'ingratitude, il y a

meſme de l'impudence à ſe preſenter à

lui pour demander de nouueaux benefi.

C€S,
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,

ces, ſi nous ne le remercions des prece

dens. C'eſt donc par là, que doiuent

commencer toutes nos prieres; & il ny

a point de retorique, qui lui perſuade

plus efficacement de nous donnerà l'a

venit, que la reconnoiſſance du paſſé. Il

aime à ſemer ſes biens ſur la terre, qui

les reçoit auec gratitude ; & exauce vo

lontiers les vœux, & les prieres de ceux

qui ont vn profond & reſpectueux reſ

ſentiment des graces qu'il leur a faites.

Et ici ne me dites point, que vous n'auez

encore rien receu de ſa liberalité. Il n'y

a point d'homme,quelque malheureux,

& éloigné qu'il ſoit, que ce diuin Soleil

de bonté, & degrace n'ait viſité,& à qui

il n'ait fait quelque part de ſes faueurs. .

Combien plus à vous, qu'il a honoré de

ſon aillance ， à qui il preſente ſon Euan

gile & ſon Chriſt, & en lui toutes lestre

ſors de ſa grace & de ſa gloire ? Car ie

laiſſe là ce corps,& cette ame,& ce ſouf

fle,& cette lumiere,& tant d'autres biés,

qu'il communique àtous les hommes en

la nature.Mais comment pouuez vous,

à moins,que d'eſtre, on mort, ou tout à

fait ſtupide,ne point ſentir la grace, qu'il

vous fait de vous appeller à ſa commu

- Part. III. Ll
-
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nion ? & par elle à l'eſperance du ſalut

&de l'ternité ? Mais bien qu'il vous ait

desja fait tant de faueurs, il ne vous de

fend pas pourtant de lui en demâdet en

core d'autres. Sa bonté eſt vn fond ineſ

puiſable.Demandez& priez hardiment;

Tout ce qu'il requiert de vous,c'eft que

vous le faſſiez auec action de graces,

que vous lui preſentiez vos reſſentimens

pour les premieres de ſes faueurs,ſi vous

voulez qu'il exauce les requeſtes que

vous lui faites pour les ſecondes. C'eſt

là, chers Freres,ce que l'Apoſtre ordon

ne aux Coloſſiens de la priere en gene

ral, qu'ils y perſeuerent, & y veillent

auec action de graces.Mais il les ſollici

te en ſuitte dans la ſeconde partie denô

tre texte, de prier particulierement pour

lui; Prie{enſemble auſſi pour nous (dit-il)

afin queDieu nous ouure la porte de la pars

le, pour annoncer le miſtere de Chriſt,pour

lequel auſſi ie ſuis priſonnier, afin que ie le

manifeſte, comme ilfaut,que ie parle. Ici

ie ne m'arreſterai pas à châtier la groſ

ſiere ſubtilité de la ſuperſtition,qui de ce

que l'Apoſtre requiert les Coloſſiens de

prier pour lui, conclut , que nous pou

, vonsdonc auſſi prier les eſprits des fide

les
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lestrépaſſez, qui ſont dans les cieux, de

nous rendre le meſme office ; Auſſi rai

ſonnablement, que ſi de ce que S. Paul

écrit cette épitre aux Coloſſiens , j'in

duiſois, qu'il nous eſt donc permis d'é

crire dès lettresaux morts. Ces Coloſ

ſiens, à qui Saint Paul demande le ſe

cours de leurs prieres,étoient perſonnes

viuantes icibas en terrc,auec qui il auoit

vn mutuel commerce de tels deuoirs de

charité. Il leur écriuoit ; ils lui répon

doient. Il ſçauoit, que ſes paroles vien

droient iuſques à eux, & il attandoit les

leurs, au lieu que nous n'auons aucun

tel commerce auec les morts. Et quant

à ce que l'on replique, qu'ils ſçauent nos

deſirs,& oient nos prieres; c'eſt vne fan

taiſie , que l'on met en auant ſans preu

ue, & ſans raiſon; que la ſeule paſſion

d'vne mauuaiſe cauſe a inſpirée à l'er

reur,& que nous ne pouuons croire puis

que la parole de Dieu,qui eſt la regle,&

la meſure de nôtre creance,n'en dit rien.

Quoi qu'il en ſoit puiſqueDieu,qui nous

commande par tout de le prier, ne nous

ordonne nulle part de prier les hommes

trépaſſez ; puiſque l'Apoſtre, qui preſſe

les Coloſſiens , & diuers autres fideles

L l 2
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viuans de prier Dieu pour lui, ne les ſol

licite nulle part ni par ſon ordre, ni par

ſon exemple, de lui rendre auſſi le meſ

me office par prieres addreſſées aux

Saints trépaſſez : nous ne pouuonsman

quer en nous tenant religieuſement,

comme nous faiſons , au commande

mét de Dieu,& aux exemples de S.Paul,

& des autres Saints du vieux & du nou

ueau Teſtament,qui ont bien prié Dieu,

& ont bien requis l'aide des prieres des

fideles viuans; mais n'ont iamais ni in

uoqué , ni ſollicité les morts de prier

pour eux. Tout ce qui ſe peut legitime

mentconclurre de cét exemple de l'A

pôtre,c'eſt,que tandis que nouscombat

tons ici bas ſous les enſeignes de Ieſus

Chriſt,la charité,qui nousvnit tous en

ſemble en vn meſme corps,nous oblige

à prier les vns pour les autres , non ſeu

lement les Paſteurs pour les troupeaux,

mais auſſi les troupeaux pour les Pa

ſteurs.Qu'y auoit il,ou qu'y a til iamais

eu depuis, de plus grand, que S. Paul : Et

neantmoins vous voyez , comment il

· ne dédaigne point les prieres des ſim

ples fideles. Que dis je qu'il ne les dédai

gne point，Il les demande, & les requiert

expreſ
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expreſſement. Ailleurs il demande le

meſme ſecours aux Efeſiens,&aux Theſ Efeſ 6 ri

ſaloniciens.D'où nousauons à cóclurre, #ºſ

, que pour donner à quelcun le tître de"

Mediateur entre Dieu,& nous,il ne ſuffit

pas qu'il prie Dieu pour nous. Car à ce

conte les Coloſſiens prians pour S.Paul,

ſelon le droit, qu'il leur en donne, & la

requeſte,qu'il leur en fait pourroient &

deuroient eſtre nommez ſes Mediateurs

enuers Dieu ; ce qui eſt infiniment ab

ſurd; comme chacun le reconnoiſt. Par

où eſtpremieremét refuté l'abus de ceux,

qui donnent cette glorieuſe qualité aux

Paſteurs,les appellans Mediateurs entre

Dieu & le p uple : abus contre lequel S.

Auguſtin s'eſt eſcrié il y a long temps,

diſant,que ſi quelcun ſe vantoit d'eſtre Me- L. con

diateur entre Dieu & ſon troupeau,les bons ººº

&fideles Chrétiens ne le pourroient ſuppor-#.

ter, & le regarderoient comme vn Ante- 8.

chriſt, & non comme vn Apôtre de Ieſus.. .

Chriſt;& concluant,que tous les hommes :

Chrétiens ſe recômandent les vns les autres

à Dieu par leurs prieres , mais que nous n'4

| uons,qu'vn ſeul vrai Mediateur, celui qui

fait requeſte pour tous,& pour lequel nul ne

fait requeſte; aſſauoir nôtre Scigueur Ie

- , L l 3
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ſus-Chriſt. Secondement de là meſme

paroiſt encore,que ſuppoſé, que les fide

les trépaſſez priaſsét Dieu en particulier

pour chacun de nous(comme le preten

dent ceux de Rome ) touſiours cela ne

ſuffiroit il pas pour leur acquerir la qua

lité de Mediateurs, qu'ils leur donnent,

puis qué les troupeaux prians pour les

Paſteurs ne ſont pourtant pas leurs Me

diateurs; eſtant euident,que pour meri

ter ce tître il faut outre la priere, offrir à

Dieu pour nous vne propitiation capa

ble de la ſoûtenir,& de nous acquerir la

faucur du Pere,ce qui n'appartient qu'au

Seigneur Ieſus ; les oraiſons, que nous

faiſons les vns pour les autres,n'ayant au•

tre efficace , que celle que leur donne

nôtre commun chef, auquel elles mon

, tent dans les cieux,& en qui eſt la propi

· tiation pour nos pechez, comme dit ex

zamiſme cellemment S.Auguſtin. C'eſt la doctri

ºn peu « ne formelle de S.Paul ; qui apres auoir

i " dït, qu'il n'y a qu'vn ſeul Mediateur en

tre Dieu, & les hommes, aſſauoir Ieſus

Chriſt homme, ajoûte tout d'vn train

· · pour raiſon de cette qualité,qu'il s'eſtdö

, méſoi-meſme pour rançon pour tous. Mais

voyons maintenant quelles prieres l'A

| potre

| i | (.
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;

pôtre requiert des Coloſſiens, & ce qu'il

veut particulierement qu'ils demandent

à Dieu pour lui.Eſtamt captif à Rome, il

ſemble,qu'il deuſt deſirer ſurtoutes cho

ſes d'eſtre mis en liberté. Mais voyez ie

vous prie,la generoſité de ce ſaint hom

me,& combien hautement il mépriſe les

intéreſts de la chair. Il ne dit rien de ce

la.Il veut,qu'ils prient Dieu, qu'il luy ou

vre la porte, non de la priſon , mais de ſa

parole,pour annoncerle miniſtere de chriſt.

C'eſt là tout ce qui lui tient au cœur. Il

ne ſonge ni à ſes aiſes, ni à ſa liberté. Il

n'a du ſentiment, & du deſir, que pour

l'exercice de ſon miniſtere, c'eſt à dire

pour l'auancement de la gloire du Sei

gneur,& pour l'edification des hommes.'

Il eſt content,pourueu qu'il puiſſe ſemer ,

l'Euangile de ſon Maiſtre auec fruit. Si

ſa priſon empeſche, qu'il ne le faſſe auec

toute la commodité & l'étenduë, qu'il

feroit eſtant en liberté; en ce cas-là ſeu

lement, & non pour autre deſſein, il

veut,que l'on prie Dieu, qu'il le tire de

captiuité.Sinon , ſa chaiſne lui eſt indif

ferente,pourueu qu'elle n'achoppe point

le cours de l'Euangile,&que nonobſtant * Tim ai

ſes liens,la parole de Dieu ne ſoit point liée.*
• • . Ll 4

f,



536 SE R M o N

H.Cor.I6,

9.

C'eſt là tout ce qu'il demâde au Seigneur

& tout ce qu'il dcſire que les autres lui

demandent pour lui,qu'il lui ouure(dit-il)

la porte de ſa parole, c'eſt à dire qu'il lui

döne par ſa providence l'occaſion, & les

moyens de la preſcher, oſtant de deuant

lui l'auerſion,& la haine,& la fureur des

hommes contre cette ſainte,doctrine,&

les autres ſcandales, que le Diable ne

manque iamais de lui oppoſer, comme

autant d'épaiſſes & impenetrables por

tes pour empeſcher ce diuin ſceptre de

Chriſt d'entrer chez les hommes, & d'y:

exploiter le bon plaiſir de Dieu. Il ſe ſert

encore aillcurs de cette faſſon de parler

en meſme ſens ; & la raiſon en eſt evi

dente. Car parlant de la belle occaſion

qu'il auoit de preſcher à Efeſe, il dit,

qu'vnegrand'porte, & d'efficace lui eſt ou-;

verte par le Seigneur ; & ailleurs encore !

pour fignifier la meſme choſe du païsde

la T roade,il dit,qu'y eſtant venu pour

l'Euangile de Chriſt il treuua, que la

porte lui en eſtoit ouuerte par le Seigneur. Il

ajoûte en ſuite la fin, pour laquelle il de-

ſire,que le Seigneur lui faſſe cette ouuer-

ture pour annoncer (dit-il) le miſtere de |

Chriſ pour lequel auſſi ie ſuis priſonnier Le"

» l ' miſtere

Cº - -
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- - plique bien clairement quel eſt ce miſte

miſtere (c'eſt à dire le ſecret)de Chriſt,eſt

preciſement cela meſme, qu'il vient de

| nommer la parole à ſon ordinaire, c'eſt à

dire l'Euangile, la plus reuelee & la plus

admirable de toutes les reuelations de

Dieu.Elle eſt appellée miſtere & ici, & #fºſé .

ſouuent ailleurs ; parce que c'eſt vne ſa-#

pience cachée d'elle-meſme aux hom-26. é ..

mes, & aux Anges; que nulle intelligen-*

ce creée n'euſt iamais pû penetrer; ce

conſeil, que Dieu auoit pris de ſauuer les

hommes par la croix de ſon Fils vnique,

eſtant au deſſus des ſens de toutes les ! .

creatures,duquel on peut veritablement :

dire auec noſtre Apoſtre dans vn autre

lieu, que ce ſont des choſes, quœil n'a point ， corz.

veuës, ni oreille ouies , & qui neſontpoint*

montées en cœur d'homme.Il nous en don-.

ne le ſommaire ailleurs, où il nous ex

*": 1.Tim.;.

re de Chriſt,ſans contredit le miſtere de 16.

pieté eſt grand (dit-il) Dieu manifeſtéen.

chair , iuſtifié en Eſprit , veu des Anges,

preſchéaux Gentils,creu au möde,& élevé

engloire:Mais il nomme ce grand ſecret

le miſtere de Chriſt; premierement parce

que Ieſus-Chriſt en eſt toute la plenitu

de, c'eſt à dire le ſeul ſuiet, qui le rcm

S) :: *

\
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plit tout entier. D'où vient auſſi , que

l'Apôtre,qui en eſtoit vn tres excellenr,

& tres conſommé predicateur, pour ſe

bien acquitter de ſa charge, ne ſe propoſe

de ſauoir autre choſe entre ceux à qui il le

1 cor.2. preſchoit,que Ieſus chriſt crucifié.Secon

* dement parce que c'eſt le Seigneur Ieſus,

qui l'a le premier reuelé aux hommes ;

qui le tira des abiſmes de la diuine ſapien.

ce,& des chiffies,& des enigmes de l'an

cienne Loi, où il eſtoit demeuré caché

durant les generations precedentes,& le

Rom.1s. communiqua aux S. Apôtres dans la lu

#. Rf ſ3 miere de cetEſprit celeſte,dont ils furent

9. battizez au iourde la Pentecoſte; & de

puis parleur miniſtere le mit deuant les

yeex des Iuifs & des Gentils.Ce n'eſt pas

cn vain,que l'Apôtre dit ici en paſſant,

qu'il eſt priſonnier poùr cet Euangile de

ſon Maiſtre.Car qu'euſt-il pû alleguer de

· plus propre,ou de plus puiſſant pourtou

cher les Coloſſiens,&les rendre prompts

& ardens à prier Dieu pour lui, & pour

le progrez de l'Euangile, qu'en leur re

montrant, que c'eſt pour cette ſainte &

glorieuſe cauſe, qu'il ſouffre ? Et que

ce myſtere de Chriſt, qu'il deſire auec

tant de paſſion de pouuoir annoncer, eſt

VnC

(
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vne choſe ſi diuine, qu'il n'a point feint

d'en ſeeller la verité par vne conſtante

& courageuſe ſouffrance de la captiui

| té, où il ſe treuue ? Mais apres l'ouuertu

re de la parole, le ſaint Apôtre veut en

core que les fideles demandent à Dieu

pour lui,qu'il manifeſte lEuangile , com

meilfaut qu'il parle : c'eſt à dire, qu'il le

preſche d'vne maniere, qui ſoit digne

d'vn ſi haut ſuiet; auecque la liberté, la

diligence, & la fidelité conuenable.Car

ce n'eſt pas aſſez d'auoir vne fois receu

de Dieu les dons neceſſaires à l'exercice

de cette ſainte charge, ſi d'abondant il

ne nous les conſerue par vne conti

nuelle influence de ſalumiere,&ne nous

donne le courage , le zele , & la

prudence ſpirituelle pour les emploier

en ſon œuure d'vne faſſon, qui ſoit pro

pre à l'edification des hommes. , Voila

Freres bien-aimez, ce que l'Apôtre de

mandoit autresfois aux Coloſſiens, &

en general, & pour ſon particulier. Fai

tes état, que ce grand Miniſtre du Sei

gneur vous demande auiourd'huy les

meſmes choſes par nôtre bouche;en ge

neral, que vous perſeueriez en prieres, y

veillans auecaction degraces : & en parti
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culier,quevous priez nommément pour

nous, qui auons l'honneur de vous preſ

cher l'Euangile.Et quarità la priere,nous

vous en auons ci-deuant aſſez iuſtifié la

neceſſité. Reſte ſeulement, que vous en

faſſiez voſtre profit.Que ce ſaint exerci

ce ſoit ordinairedans vosfamilles:que ce

ſacrifice y ſoit tous les iours preſenté à

Dieu au matin & au ſoir: que vous n'en

trepreniez ni ne commenciez choſe au

cune qu'apres l'auoir dediée au Seigneur

par la priere.Inſtruiſez vos enfans & vos

ſeruiteurs en la meſme deuotion ; Qu'il

n'y ait perſöne chez vous, qui ne ſçache,

& qui n'exerce aſſiduëment certe diuine

liturgie de tous les Chrétiens. Prenez

garde en ſuite de vous acquiter de ce de

uoir,comme il faut,c'eſt à dire,d'yappor

ter l'ardeur,l'attention, la vigilance,& la

perſeuerance ; de lauer vos mains dans

l'innocence,de purifier vos corps & vos

ames,pour les preſenter à cette ſouuerai

ne& tres-ſainte diuinité, ſans offenſer ſa

veuë.Vous ſçauez ce que diſent ſes Pro

fetes des ſacrifices de ceux, qui ont les

mains plenes de ſangique le Seigneur les

a en abomination;qu'il n'en peut porter

l'ennui , qu'il hait leurs deuotions, &
•. | -- dé
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dédaigne leurs oblations de neant; qu'il

cache ſes yeux arriere d'eux , quand ils

oſent étendre leurs mains ſoüillées vers

lui , & qu'il n'exaucera point leurs orai

ſons,quand bien ils les multiplieroient à

l'infini. Lauez vous (dit il) nettoiez vous,

àtez de deuant mes yeux la malice de vos

actions; ccſſez de mal faire , apprenez à

bien faire, cherchex la droiture; redreſſez

celui,qui eſt foulé.Faites droit à l'orfelin;

debattez la cauſe de la veuve. C'eſt là

Fideles,l'encens, dont le Scigneur veut,

que vous parfumiez les offrandes de vos

prieres,afin qu'elles lui ſoient agreables.

Ecoutez ſa voix , ſi vous deſirez qu'il

exauce la vôtre. Obeïſſez à la parole de

ſon Euangile,ſi vous voulez, qu'il reçoi

ue celle de vos ſupplications.Nous nous

plaignons , que nous le prions depuis

long-temps en vain. Mais n'outrageons

point ſa verité; & confeſſons, que nous

ne l'auons pas prié comme il faut : c'eſt à

dire,aucc la foi,la rcpentance,& l'amen

dement de vie , qui doiuent neceſſaire

ment accompagncr ces ſacrifices.Deſor

mais donc(car il eſt encoretemps) con

uertiſſez vous à lui de tout vôtre cœur;

& lui leuez des mains pures, ſans ire &

Eſt.II.12.

&9 ſui
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ſans queſtion, & perſeuerez hardiment

en ce ſaint exerºice,auec aſſeurāce, qu'il

vous exaucera. Mais chers Freres,entre

les autres choſes, que vous demanderez

àDieu,priez le auſſi pour nous,qu'il nous

ouure la porte de laparole,afin que nous

vous annoncions le myſtere de Chriſt,

& vous le manifeſtions comme il faut.

Car ſi Paul,le vaiſſeau d'election, fait&

formé immediatement de la main du

ciel, conſacré par la propre voix de Ieſus

Chriſt,&rempli entoute abondancedes

treſors de ſon Eſprit,a neantmoins requis

l'aſſiſtance des prieres des Coloſſiens

dans l'adminiſtration de cette charge,

combien plus nous eſt neceſſaire le ſe

coursdes vôtres,à nous quiau prix de lui

ne ſommes, que des enfans : Nous vous

coniurons donc, & par la gloire de nô

tre commun Maiſtre , & par l'intereſt,

quevous auez en ſon œuure,que vous ne

manquiez iamais à vous ſouuenir de

nous dans les ſacrifices de vos prieres,

ſupplians ce ſouuerain Seigneur,qu'il ac

compliſſe ſa vertu dans nôtre foibleſſe;

qu'il nous donne vne bouche propre à

annöcer ſes myſteres,& qu'il purifie nos

leures, comme celles de ſon Profete au

tresfois

(.
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tresfois,&denouè noſtre langue,comme

celle de Moyſe , & rempliſſe nos ames

de cediuin feu, qui formaiadis ſes Apô

tres en vn moment: éclairant nos enten

demens en vne nette connoiſſance de ſa

ſapience Euangelique, embraſant nos

cœurs du zcle de ſa maiſon, & les net

toiant des ordures de toutes les paſſions

humaines.Et ſi leSeigneur flechi par l'ar

deur, & la conſtance de vos prieres dai

gnc nous élargir quelque petite portion

de ſa grace, regardez-la, comme vne

choſe,qui vous appartiét,qui a eſté don

née à vos prieres, & pour voſtre ediſica

tion.Seruez-vous en,& en faites profiter

, l'vſage.Qu'il ne ſoit pas dit que le grand

myſtere de Chriſt vous ſoit annoncé in

utilement, & que vous étant manifeſté,

comme il faut, vous ne le receuiez pas,

comme vous deuez. Dieu vous garde

d'vn tel malheur.Car quelquefoible,que

ſoit nôtre predcation, elle ſuffit ncant

moins, mes Freres pour rendre inexcu

ſable toute perſonne, qui ne l'aura pas

receuë auec foi, vos oreilles& vos con

ſciences ne pouuant nier, que nous ne

vous annoncions tout le conſeilde Dieu

en ſon Fils Ieſus-Chriſt.Suppliös le tous
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en commun,qu'il nous faſſe la grace aUx

vns & aux autres de nous bien acquitter

de noſtre deuoir; à nous de vous parler,

à vous de nous écouter,comme il faut,&

liez enſemble d'vne ferme& indiſſolu

ble charité,d'auancer heureuſement ſcn

oeuure en toute ſainteté, innocéce,pure

té,patience,& conſtance,à la gloire de

ſon Nom,à l'édification des hommes,au

milieu deſquels nousvivons,& à noſtre

propre ſalut. Amen.
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